
             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Fontenay-sous-Bois - 17 mars 2021

Fontenay-sous-Bois 
et la seconde guerre mondiale - Part 3

«Cela inscrit la trace des habitants à l’endroit où ils ont vécu», 
explique cet historien et fils de déporté. «Cela permet de marquer 
l’espace public, de faire sortir l’histoire des livres et de la mettre dans 
le concret».

13 juin 1940. Les troupes de la Wehrmacht 
occupent Créteil. Le 14 juin elles entrent dans 
Paris, vidée des deux tiers de sa population. La ville 
cesse d’être la capitale du pays et devient le siège 
du commandement militaire allemand en France. 
Les troupes allemandes occupent toute la banlieue 
parisienne et les départements voisins les jours 
suivants. Proche de Paris, Fontenay devient vite la 
base de repli des responsables nationaux de la Ré-
sistance, avec une intense activité clandestine. 

La résistance

Edouard Maury  
Fontenaysien mobilisé en 1939, il reprend son travail d’égoutier après l’ar-
mistice et se lance dans la Résistance. Maurice Couderchet le contacte en 
mars 1941. Il devient responsable d’un groupe avec Marcel Blanchet et 
Marcel Prugny. Le 10 août 1942 il est arrêté au lendemain d’une distribu-
tion de tracts par des inspecteurs des Brigades spéciales de la police de Paris. 
Après une perquisition infructueuse, il est torturé et déclare ignorer ceux 
des militants qui étaient armés. Il comparaît, avec huit autres militants, le 
3 mars 1943 et est condamné à quatre ans de prison. À l’issue de la lecture 
du verdict, les condamnés crient « Vive la France ! ». Il est successivement 
emprisonné à la Santé, Poissy, Melun, puis à Fresnes où il a est livré aux Alle-
mands. Le 20 décembre 1943 avec ses compagnons, il fait face au tribunal 
militaire allemand. Condamnés à mort pour «activité en faveur de l’ennemi» 
lui et ses camarades sont fusillés le 29 décembre 1943 au Mont-Valérien. 

Vive la France !

Ces deux résistants fontenaysiens, responsables des 
Francs Tireurs et Partisans à un haut niveau, sont ar-
rêtés en octobre 1943 par les Brigades Spéciales de la 
préfecture de police de Paris et ont ensuite été livrés aux 
forces d’occupation. Condamnés à mort par le tribunal 
militaire allemand, ils seront fusillés après condamnation 
le 7 mars 1944 au Mont-Valérien.

Maurice Couderchet
Maurice Couderchet s’engage dans les FTPF en 1941.  Arrêté le 10 août 1942, à la suite de la 
dénonciation d’un militant, par les policiers de la brigade spéciale de police de Paris, il comparait 
devant la section spéciale de la cour d’appel de Paris le 1er mars 1943,  pour «activité commu-
niste». Comme ses camarades, il est ensuite remis aux autorités allemande et condamné à mort 
le 20 décembre 1943 pour «activités en faveur de l’ennemi ». Maurice Couderchet est fusillé au 
Mont-Valérien le 29 décembre 1943.

Gabriel lacassagne
Membre des Jeunesses communistes, il distribue des tracts dans les rues 
et colle des papillons. Il est arrêté avec son père et sa sœur aînée le 1er mai 
1941. Il est relaxé au procès mais est arrêté comme otage communiste le 28 
avril 1942, interné au  camp de Compiègne puis déporté le 6 juillet 1942 à 
Auschwitz où il meurt le 15 mai 1943.

Le 24 et 25 août 1944, c’est la libération 
de Paris. De violents combats éclatent à 
Fontenay qui n’est qu’à quelques encablures, 
opposant les soldats de la Feldgendarmerie, 
installés dans le fort de Nogent, aux membres 
des organisations de Résistance. Les occupants 
sont chassés, mais 30 Fontenaysiens paient de 
leur vie leur héroïsme face à l’ennemi.

«De loin, quand on a vu approcher un char du côté du cimetière, on 
a cru à l’arrivée des Américains. Rumeurs, drapeaux partout, foule 
dans les rues… Soudain, tonnerre : le char était allemand. Tout 
l’après-midi, combats dans les jardins maraîchers. Le soir, alors que 
cessent enfin les combats, on compte vingt cinq morts côté français, 
combattants ou sauveteurs, comme le père Lucien Aubry, l’un des 
Franciscains qui avaient fait de leur maison un hôpital de fortune.»

Gaston Charle et Georges Le Tiec

                Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Champigny sur Marne - 29 janvier 2020

Musée de la Résistance Nationale 
 Part.2

Lettre de Guy 
adressée à sa mère 
avant son exécution
 
(collection Musée de la Résistance 
Nationale-Champigny).

Les fusillés 
de Chateaubriant 
Le 20 octobre 1941, le commandant Karl 
Hotz est abattu à Nantes par un comman-
do de trois communistes. Les Allemands or-
donnent l’exécution immédiate de cinquante 
otages français en représailles. 
Les services du gouvernement de Pétain 
proposent une liste de 61 noms, essentiel-
lement communistes, « pour éviter de lais-
ser fusiller cinquante bons Français ». 
Guy Môquet n’y figure pas. 
Les Allemands vont le rajouter. 
Le 22 octobre, quarante-huit otages sont 
fusillés dont Guy Môquet.

Guy Môquet, fusillé à 17 ans
Après l’interdiction du Parti communiste et l’arresta-
tion de son père, l’ardeur militante du jeune lycéen est 
décuplée. Dans Paris occupé par les Allemands, il colle 
des « papillons » et distribue des tracts.Il est arrêté 

par la police française, sur dénonciation le 13 octobre 
1940 à gare de l’Est. Refusant de passer aux aveux, il 

est transféré à Châteaubriant le 14 mai 1941, 
au camp de Choisel où sont détenus d’autres commu-
nistes. Le 22 octobre, il est exécuté avec 47 autres 

prisonniers. Il a 17 ans.

Ma petite maman chérie,
Mon tout petit frère adoré,
Mon petit papa aimé,

Je vais mourir ! Ce que je vous demande, à toi en particulier ma petite maman, 
c’est d’être très courageuse. Je le suis et je veux l’être autant que ceux qui sont 
passés avant moi. Certes, j’aurais voulu vivre, mais ce que je souhaite de tout 
mon coeur, c’est que ma mort serve à quelque chose. Je n’ai pas eu le temps 
d’embrasser Jean. J’ai embrassé mes deux frères Roger et Rino. Quant à mon 
véritable, je ne peux le faire, hélas ! J’espère que toutes mes affaires te seront 
renvoyées, elles pourront servir à Serge qui, je l’escompte sera fier de les por-
ter un jour.
A toi, petit papa, si je t’ai fait ainsi qu’à ma petite maman bien des peines, 
je te salue pour la dernière fois. Sache que j’ai fait de mon mieux pour suivre la 
voie que tu m’as tracée.
Un dernier adieu à tous mes amis, à mon frère que j’aime beaucoup, qu’il étudie, 
qu’il étudie bien pour être plus tard un homme.
17 ans et demie, ma vie a été courte, je n’ai aucun regret si ce n’est de vous 
quitter tous. Je vais mourir avec Tintin, Michels. Maman, ce que je te de-
mande, ce que je veux que tu me promettes, c’est d’être courageuse et de sur-
monter ta peine.
Je ne peux pas en mettre davantage, je vous quitte tous, toutes, toi maman, 
Séserge, papa, en vous embrassant de tout mon coeur d’enfant. Courage !

Votre Guy qui vous aime.
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Le mur de l’Atlantique est un système de fortifications construit par les 
Allemands durant la seconde guerre mondiale. Avec ses blockhaus et 
bunkers, il longe la côte atlantique et s’étend du nord de la Norvège au sud 
de la France. Long de 4.000 km, il a nécessité plus de 13 millions de mètres 
cubes de béton pour sa construction. Mais, en 1944, la fortification 
du littoral comporte de fortes disparités. Seule la moitié des 15 000 
ouvrages prévus a été achevée ce qui va le rendre partiellement 
inefficace à la la veille du débarquement le 6 juin 1944...

          Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale»   Débarquement en Normandie - 6 juin 2021

Cérémonie du 77e anniversaire du  6 juin 1944 
sur les plages du débarquement en Normandie

 

      Le Mur de l’Atlantique
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  Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale»   Débarquement en Normandie - 6 juin 2021

Cérémonie du 77e anniversaire du  6 juin 1944 
sur les plages du débarquement en Normandie

 

Opération Overlord
L’opération Overlord a pour but d’ouvrir un nouveau front à 

l’Ouest en franchissant les lignes du Mur de l’Atlantique. 
Elle débute par le parachutage de combattants chargés de prendre 
le contrôle de certains points stratégiques et le bombardement des 

défenses côtières allemandes. A l’aube du 6 juin 1944, c’est le 
D-Day et les forces alliées débarquent plus de 156 000 hommes 

sur cinq plages de Normandie, Américains, Britanniques 
et Canadiens principalement. L’opération marque le début 

de la libération de la France et le retrait progressif 
des forces d’occupation allemandes.

Le 6 juin 1944, l’opération 
Overlod  du débarquement 
des alliés en Normandie 
est lancée. 
Chaque année, une cérémonie 
commémore l’événement avec 
plusieurs animations:
feu d’artifice synchronisé, bal 
de la libération, parachutage 
international de plusieurs 
centaines de 
militaires, animations avec 
reconstitution du débarque-
ment sur les plages...
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au Centre français à Berlin

Installé sur un terrain du gouvernement militaire français, 
le Centre ouvre en 1961 et est exploité en tant que centre 
culturel jusqu’en 1992 par les Forces françaises qui occupent 
alors une partie de Berlin.
La chute du Mur en 1989 et le retrait des forces d’occupation 
engendrent la fermeture du Centre. 
Les gouvernements français et allemands décident alors que sa 
réouverture irait dans le sens de l’Amitié franco-allemande 
et l’esprit européen de l’Entente entre les peuples. 

Le bâtiment fut reconstruit pendant 
près de deux ans puis inauguré en 1994. 
Il dispose d’un cinéma arts et essais 
d’origine et d’un jardin interculturel, 
avec des ruches, entretenu avec les 
habitant·e·s du quartier. 

Des expositions et des manifestations 
culturelles y sont organisées 
ou accueillies chaque année.

Echanges et jeux entre les jeunes allemands et français. On s’amuse beaucoup.  Visiblement, les Allemands sont bien moins timides, qu’importe les fautes de français, l’important est de se faire comprendre...

Le jardin partagé avec ses gradins de palettes qui sert d’agora spontanée

Partie de jeu de rôles pour 
pousser la devinette... 

avec quelques mimes et gestes 
en prime pour mieux se faire 

comprendre

               Une bonne partie de freesbee devant la reproduction de la Tour Eiffel, symbole du Centre Français

Le Cinéma d’art et essais, toujours aussi coloré... avec juste quelques touches pour le rafraîchir et le conserver dans son état d’origine...

Séjour à Berlin - Part 1

L’ objectif du Centre français à Berlin 
est de contribuer à l’esprit européen de l’amitié entre 

les peuples dans les domaines de la jeunesse, 
de la formation et de la culture.

             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» séjour à Berlin du 4 au 11 juillet 2022  
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           Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Les Invalides /Paris - 26 février 2020

 Visite guidée 

Cette visite du Musée de 
l’Armée aux Invalides, à 
Paris, a eu pour but de retracer 
les grandes étapes significa-
tives de la Seconde Guerre 
Mondiale. Elle a permis de 
mieux comprendre la situation 
dans laquelle a été plongé notre 
pays en projetant un éclairage 
plus spécifique sur la France, 
de la défaite de 1940 à la 
Libération en 1944. 

au Musée de l’Armée- Part.1
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Annexée en juin 1940 par le régime nazi, Wittenheim est libéré dans le sang 
en janvier 1945. Le centre ville fut entièrement détruit par un déluge de feu. 
À la libération, une ère de développement par la mise en place d’un village 

provisoire en baraquements où furent logées près de 150 familles. 
La municipalité et la population se lançèrent dans un long travail 

de reconstruction. Wittenheim eut la chance de bénéficier du soutien matériel 
et financier de ses villes marraines : Fontenay-sous-Bois, Saint-Cloud et Thiers.

Invités au cinéma par le maire de Wittenheim, avec les jeunes de la ville , ils ont visionné le film «Indigènes» puis ont échangé avec un historien de Wittenheim.

Arrivés a Wittenheim , accompagnés du comité de jumelage de la ville, ils ont été accueillis par le maire et l’équipe municipale de Wittenheim

Pour terminer le week-end, visite du Centre européen du Résistant Déporté  sur le site de l’ancien camp de concentration de Natzweiler-Struthof

            Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Wittenheim - 25-26 juin 2022

17 jeunes fontenaysien.ne.s se sont rendu.e.s à Wittenheim en 
présence de M.Damiani, adjoint au maire, M. Poirier du comité de 
jumelage et de l’association d’anciens combattants. 

Week-end à WittenheimWeek-end à Wittenheim
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             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Wittenheim - 25-26 juin 2022

visite du site de l’ancienvisite du site de l’ancien
  camp de concentration 

de Natzweiler-Struthof

En 1940, l’Allemagne annexe l’Alsace et la Moselle. Albert Speer, l’architecte d’Hitler découvre 
du granit rose à Natzweiler. Les nazis vont y construire un camp de concentration pour y 
extraire la roche. Il sera construit au lieu-dit Struthof, un ancien lieu de vacances d’hiver. 

De 1941 à 1945,  52 000 prisonniers de 30 nationalités différentes, 
y sont déportés. L’industrie allemande y puisait de la main d’oeuvre 
pour ses usines qu’elle exploitait jusqu’à épuisement. 
Il a aussi été le lieu d’expériences médicales mortelles sur les humains.

Le taux de mortalité au camp de Natzweiler-Struthof y était élevé, à cause des températures, 
pouvant aller jusqu’à -25 degrés, de la brutalité excessive des SS qui géraient le camp, du manque 

de nourriture, du travail jusqu’à l’épuisement... mais aussi des exécutions ou des 
expérimentations médicales menées sur certains détenus.

En bas du camp se trouvait 
une chambre à gaz qui servait 

surtout à tuer des Juifs. 
Ces meurtres étaient demandés par 

August Hirt, un «scientifique» nazi qui 
se livrait à des expérmentations 

mortelles sur les détenus.  
Il souhaitait former une collection de 

squelettes et de crânes de la «race» 
juive, «collection» qui a été retrouvée 
à la faculté de Strasbourg et dont 86 
corps ont pu être identifiés en 2003...

Le camp de Natzweiler-Struthof est l’unique camp de concentration nazi installé sur 
le territoire français à l’époque où l’Alsace était annexée par l’Allemagne. 

52.000 déportés y ont été internés. 22.000 y ont perdu la vie. 

Pour terminer le week-end, visite du camp de concentration de 
Struthof/Natzwiller. Un moment saisissant dans les pas des déportés 
résistants et de l’Histoire... Une matinée forte en émotion qui 
contribue au devoir de mémoire de nos jeunes.
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           Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Les Invalides /Paris - 26 février 2020

Sur l’affiche rouge, les résistants 
«coupables» d’actes de sabotage sont 

désignés comme des «terroristes assas-
sins-non-français» - et non 

des «libérateurs». 
Fusillés, la photo de leur dépouille est 

exposée, pour l’exemple, afin de dissuader 
d’éventuels émules à commettre d’autres 

actions de sabotage...

Après l’armistice signée avec les 
forces d’occupation allemande 
le 22 juin 1940, la France est 

coupée en deux. Sur près de 
1 200 km, la ligne de démarcation 
traversait 13 départements, avec 
un gouvernement siègeant à Vichy 

dans la zone libre. 
Le 11 novembre 1942, face à la 

menace stratégique consécutive au 
débarquement allié en Afrique du 
Nord, les Allemands franchirent 

la ligne de démarcation et 
envahirent la zone libre.

La propagande nazie contre les juifs, 
les résistants, les Francs-maçons, les 
communistes... bat son plein, comme 
en témoignent les films (Le Juif Zuss) 
et les nombreuses affiches destinées à 
manipuler l’opinion des Français. 

 Visite guidée 
au Musée de l’Armée- Part.2
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         Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Les Invalides /Paris - 26 février 2020

6 juin 1944. Les troupes britanniques, américaines et canadiennes réussissent le débarquement sur 
les plages de Normandie, en France et ouvrent ainsi un « deuxième front » contre les Allemands.

25 août 1944 Les troupes alliées atteignent Paris. Le 25 août, les forces 
de la France libre appuyées par les troupes des Alliés entrent dans la capitale 
française. En septembre, les Alliés sont à la frontière allemande. En décembre, 
pratiquement toute la France, la majeure partie de la Belgique et une partie 
du sud des Pays-Bas sont libérées.

 7-8 mai 1945.  L’Allemagne signe la reddition sans condition au 
QG du général américain Dwight D. Eisenhower, commandant des forces 

alliées pour le nord-ouest de l’Europe, à Reims, le 7 mai. 
La reddition prend effet le 8 mai à 23h01, heure française.

8 mai 1945 . L’Allemagne signe un second document d’armistice très sem-
blable à Berlin, qui prend aussi effet le 8 mai à 23h01, heure française. 

À Moscou, il est déjà après minuit, le 9 mai.

La Résistance comprend l’ensemble des 
mouvements et réseaux clandestins 
qui ont poursuivi la lutte contre l’occu-
pant allemand et ses relais collabora-
tionnistes sur le territoire français.

 Elle mène des actions 
l de renseignement et de sabotage 
contre les troupes d’occupation 
allemandes et les forces du régime 
de Vichy;
l d’édition de presse clandestine, la 
diffusion de tracts;
l de fabrication de faux papiers;
l d’organisation de grèves et de 
manifestations;
l de sauvetage des prisonniers de 
guerre évadés, des réfractaires au 
travail obligatoire (STO) et des Juifs 
persécutés...
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 Visite guidée 
au Musée de l’Armée - Part.3

    Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Janvier 2020, septembre 2021 et mai 2022

Tombe du Soldat inconnu 
Arc de Triomphe , avenue des Champs-Elysées

Part.2 / septembre 2021

Le Soldat inconnu, par le sacrifice qu’il représente, doit pouvoir reposer dans un lieu exceptionnel. 
A travers lui, c’est la mémoire de millions d’hommes qui est commémorée.
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             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Remerciements

 Joseph Staline (1879-1953) chef du gouverne-
ment de l’URSS.
Par la signature du pacte germano-soviétique 
d’août 1939 à juin 1941, Staline fait de l’URSS 
une alliée de l’Allemagne nazie pendant les deux 
premières années de la Seconde Guerre mon-
diale. Leur coopération économique entre les 
deux pays entreprise est interrompue par l’inva-

Rejetant l’armistice demandé par Pétain à l’Allemagne nazie, 
il lance de Londres, à la BBC, l’« appel du 18 Juin », qui incite 
le peuple français à résister et à rejoindre les Forces françaises 
libres. Condamné à mort par contumace et déclaré déchu de 
la nationalité française par le régime de Vichy, il entend incar-
ner la légitimité de la France et être reconnu en tant que puis-
sance par les Alliés. Ne contrôlant que quelques colonies, mais 
reconnu par la Résistance, il entretient des relations froides 
avec Franklin Roosevelt, mais bénéficie généralement de 
l’appui de Winston Churchill. En 1943, il fusionne la France 
libre au sein du Comité français de libération nationale, dont 
il finit par prendre la direction. Il dirige le pays à partir de la 
Libération ; favorable à un pouvoir exécutif fort, il s’oppose 
aux projets parlementaires et démissionne en 1946. Il fonde 
l’année suivante le Rassemblement du peuple français (RPF), 
mais son refus de tout compromis avec le « régime des partis » 
l’écarte de toute responsabilité.

l à M. Loic DAMIANI, adjoint au maire délégué aux anciens combattants, au patrimoine historique 
et aux archives de la ville de Fontenay-sous-Bois, et professeur d’histoire au collège Jean-Macé;

l à Mme Sokona NIAKHATE adjointe au Maire déléguée à la Jeunesse, pour son soutien 
et ses encouragements tout au long du projet;

l à Mr Alain GANET pour l’Association Flamme de la Nation;

l à Mme Laëtitia AOUICHAT du Service Départemental de l’Office national des Anciens Combattants 
et victimes de guerre;

l à Mme Martine ANTOINE et M. Hervé POIRIER du Comité Jumelage de la ville de Fontenay-sous-Bois;

l à Mme Alice BISSEUIL du Centre Français de Berlin; 

l à Léonie SCHMALE de l’Office Franco-Allemand pour la Jeunesse (OFAJ);

l à Mme Vanessa ANACLET de la Caisse des Allocations familiale;

l à Mme Isabelle BONNEFOY du service municipal des Archives et de documentation;

l à Mme Melissa QUENEL et Mr Maurice NIKOS du service Communication Municipale;

l à Mme Isabelle CABILLIC de la Direction Régionale des Affaires Culturelles;

l à Mme Shirin SHABANDI et Mme Helena BRICHETEAU ainsi qu’à l’équipe de la Médiathèque 
municipale Louis-Aragon;

Remerciements

Le projet « il était une fois la seconde guerre mondiale » a débuté le 12 avril 2019, 
dans une structure Jeunesse du quartier Bois Cadet à Fontenay-sous-Bois. 
L’objectif était de susciter l’intérêt et de donner aux jeunes la possibilité de découvrir, 
par des ateliers, des visites d’expositions et des voyages, la période 1939-1945. 
Par ce biais, ils ont pu comprendre que la mémoire de ce passé ne doit pas s’éteindre, 
que notre Histoire commune est précieuse et nous permet de fonder le vivre-ensemble. 
Le service municipal de la jeunesse de Fontenay-sous-bois tient à remercier tous les partenaires 
qui ont joué un rôle essentiel dans la poursuite et la réussite de ce projet.

MERCIMERCIMERCI
aux partenaires du projet 

Il était une fois la seconde guerre mondiale 

Conception et mise en page de l’exposition - Sylvie BECK, infographiste du Service municipal de la Jeunesse;  
Réalisation video dans le cadre du projet- Nikodem RAUTSZKO de l’association Vidéographic;
Impression et le façonnage des panneaux - entreprise Falck and Co, domiciliée à Fontenay-sous-Bois.  

                Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Séjour à Berlin du 4 au 11 juillet 2022  

Cet ascenseur magique a des parois extérieures qui sont, en fait, un gigantesque aquarium où se baladent tranquilement des superbes poissons ... avec une façade d’immeuble pour décor... Pas forcément très écolo, mais trop original, non ?

 

 

Séjour à Berlin - Part 2

En attendant le métro berlinois, on en profite pour consulter notre messagerie ou se montrer des photos...

Les Stolpersteine sont des pavés dont le dessus est recouvert d’une plaque en 
laiton. Ils honorent chacun la mémoire d’une victime du nazisme, déportée dans 
un camp de concentration ou dans un centre d’extermination parce qu’elle était 
Juive, Rom, communiste, Sinté, Yéniche, membre de la Résistance, homosexuelle, 
témoin de Jéhovah, chrétienne en opposition au régime nazi ou handicapée.

Visites guidées dans Berlin 

L’Altes Museum en arrière plan, a été restauré en 1966 et a présenté l’art 
contemporain de l’ex RDA. La collection antique, récupérée en 1998 bénéficie 
également d’une présentation à sa mesure après la réouverture de 2015.

Détruit par les bombardements de 1945, 
le palais du Reichstag, situé à Berlin-Ouest, reste en ruines 

jusqu’en 1961, puis est lentement rénové par la RFA 
jusqu’en 1973. En 1991, après la réunification allemande, 

il est décidé la réintégration du Parlement. Son inauguration et 
le déménagement de l’assemblée ont eu lieu en 1999. 

La nouvelle coupole, reconstruite en verre, que les jeunes 
fontenaysiens ont pu visiter, est le symbole du nouveau 

Palais du Reichstag. 
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Et voici les jeunes 
fontenaysiens
posant  devant la 
porte de Brandebourg.
Cette ancienne porte 
d’entrée de Berlin 
est le symbole de la 
capitale et en même 
temps celui du 
triomphe de la paix 
sur les armes.

               Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Séjour à Berlin du 4 au 11 juillet 2022  

L’après 1945 et le mur de Berlin

Durant 28 ans, le mur de Berlin a été un symbole de la division Est-Ouest et de la guerre froide. 
Il est tombé dans la nuit du 9 au 10 novembre 1989... l’aube naissante voyait venir une Allemagne réunifiée 

Checkpoint Charlie, l’un des trois checkpoints de Berlin... 
curieux de s’imaginer une ville coupée par une frontière que se partagent les alliés et l’Union soviétique

Dérrière nous un petit morceau du mur. Il reste quelques vestiges dans Berlin 
que l’on peut visiter, dont un tronçon de 200 mètres de long avec de nombreux graffs.

Séjour à Berlin - Part 3

Le 5 juin 1945, les gouvernements 
anglais, américain et français signent une 

déclaration commune proclamant la ca-
pitulation sans condition de l’Allemagne. 

Les Alliés partagèrent la ville de Berlin 
lors de la conférence de Yalta. Quatre 
zones furent ainsi définies, la France 

contrôlant la partie Nord-Ouest, l’Angle-
terre l’Ouest et les USA le Sud-Ouest de 

la ville. Toute la partie Est de Berlin resta 
sous contrôle de l’Union soviétique.

L’ Allemagne 
de l’Ouest n’ayant 
plus de capitale, les Alliés 
décidèrent de couper Berlin en 
deux et d’entourer la partie 
appartenant à l’Allemagne de 
l’Ouest d’un mur pour éviter 
que les habitants de la RDA 
(République Démocratique 
d’Allemagne) ne puissent 
entrer en RFA 
(République Fédérale 
d’Allemagne).
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Shoah et le devoir de mémoire 
Séjour à Berlin - Part 4

Le mémorial représente des enfants qui ont pu survivre grâce au Kindertransport (trains d’enfants, 
sans parents), vers la Grande-Bretagne et quinze autres pays, mais aussi tous les enfants qui ont pu 
échapper à la terreur nazie en se cachant. Le groupe de cinq sculptures d’enfants rappelle les 
1,5 millions d’enfants juifs ainsi que tous les autres enfants qui ont été tués dans l’Holocauste.

Un « champ » de 19 073 m2 couvert 
de 2 711 stèles de béton disposées en maillage

Le Mémorial Le Mémorial 
aux juifs assassinés aux juifs assassinés 

d’Europe d’Europe 
  

Le Mémorial 
aux juifs assassinés 

d’Europe 
 

Le Mémorial aux juifs assassinés 
d’Europe a mis 17 ans avant d’être 
achevé.  
L’architecte américain P. Eisenmann 
a conçu le projet lauréat et le monu-
ment a été achevé le 8 mai 2005.
 
Il est constitué de 2711 blocs de 
béton rectangulaires assemblés 
en damier, rappelant des stèles 
mortuaires. 
Ces «stèles» sont censées produire 
une atmosphère d’inquiétude, de 
tristesse, de malaise et de 
confusion, représentant un système 
supposé ordonné qui a perdu 
le contact avec la raison humaine. 
Le sol est volontairement inégal et 
les blocs ont tous des hauteurs et 
des tailles différentes. 
Un lieu propice à une réflexion 
indispensable.

Les trains à la vie, à la mort - sculpture par Frank Meisler. 
Mémorial inauguré à Berlin le 30 novembre 2008, 70 ans après le jour du premier transport d’enfants.

    Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» séjour à Berlin du 4 au 11 juillet 2022  
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          Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Présentation du projet  

PHOTO 1  -  Rayan Essediky – 15 ans – 2019
PHOTO 2  - Wassim Essediky – 17 ans – 2019
PHOTO 3  - Takfarinas Chiad – 17 ans – 2019
PHOTO 4  - Rayan Benouda – 16 ans – 2020
PHOTO 5  - Mahamadou Greve - 17 ans – 2019 
PHOTO 6  - Belal Rami – 13 ans – 2019
PHOTO 7  - Sami Akriche – 13 ans – 2020
PHOTO 8  - Belal Massi – 16 ans – 2019 
PHOTO 9  - Diarra Fatou – 16 ans – 2019 
PHOTO 10 - Pechel Milhane – 13 ans – 2019 
PHOTO 11 - Bangoura Fodé – 14 ans – 2020 
PHOTO 12 - Chiad Syphax – 14 ans – 2019 
PHOTO 13 - Camara maryam – 14 ans – 2020
PHOTO 14 - Coulibaly Ibrahima – 14 ans – 2020
PHOTO 15 - Paller Claudio – 16 ans – 2019 
PHOTO 16 - Essediky Ilies – 13 ans – 2019
PHOTO 17 - Makalou Fily – 16 ans – 2019 
PHOTO 18 - Camara Hamidou – 17 ans – 2019 
PHOTO 19 - Coulibaly Korothoum – 14 ans – 2019 
PHOTO 20 - Najwa Benouda – 13 ans – 2021 
PHOTO 21 - Elijah Zinda – 14 ans – 2020 
PHOTO 22 - Greve Aissetou – 14 ans – 2020
PHOTO 23 - Sanogo Mafina – 16 ans – 2019
PHOTO 24 - Camara Ismael – 14 ans – 2019  
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Animateur Jeunesse à l’Espace Bois-Cadet, Farid El Qadi est un passionné d’Histoire. 
Entre deux sorties ou activités, il parle aux jeunes des épisodes de la guerre de 14-18 ou 
39-45… et il se rend compte que les jeunes sont friands de ce qu’il raconte…

« Les jeunes me surnommaient le prof d’histoire et non plus Farid. J’ai remar-
qué qu’ils étaient intéressés par ce que je leur expliquais, me posaient des ques-
tions, j’avais le sentiment qu’ils avaient sincèrement envie d‘en savoir plus … »

Après une réunion d’information au Service municipal de la Jeunesse, Farid apprend que 
les sorties culturelles pourront désormais être gratuites.

« J’ai eu un déclic. En pensant aux jeunes qui se charrient entre eux, notam-
ment sur leurs origines, pourquoi ne pas leur proposer un projet sur l’Histoire? 
Cette Histoire qui nous est commune et développer ainsi la tolérance, le respect 
pour fonder un vivre ensemble ».

Farid a donc décidé de mettre en place un projet sur la Seconde Guerre mondiale. Il 
comptait sur environ 8 jeunes, potentiellement intéressés, mais au cours d’une réunion 
pour présenter son projet, sur les 20 jeunes présents, 19 ont levé la main et se sont 
engagés dans le projet.

« J’ai construit le projet en l’articulant autour d’un échéancier avec plusieurs 
dates, à raison d’une par mois et ai choisi de m’appuyer sur plusieurs 
partenaires qui ont joué un rôle essentiel dans le déroulement des étapes. »

Le projet a été interrompu et l’espace jeunesse du Bois-Cadet fermé pendant plusieurs 
mois, en raison de la covid 19.

« Après cette période, ce sont les jeunes eux-mêmes qui me relançais, en me 
demandant à plusieurs reprises quand est-ce qu’on va reprendre les étapes ? 
et c’est à ce moment que j’ai réalisé que ce projet de mémoire intéressait 
réellement les jeunes »

La mémoire est un cadeau précieux à transmettre aux générations futures pour qu’elles 
n’oublient jamais l’horreur de cette guerre d’extermination et empêche ainsi que cela 
se reproduise un jour. D’après Farid, les valeurs de justice, de paix et de tolérance ont 
pris tout leur sens à leurs yeux au fur et à mesure de l’évolution du projet.

Aujourd’hui, Farid est satisfait d’avoir mené ce projet et content pour ce que qu’il a pu 
apporter. Ses objectifs ont été atteints. Il est ravi de voir que les jeunes comprennent 
beaucoup mieux leur histoire, celle de leurs camarades et qu’ils ont fini par se rendre 
compte qu’ils ont tous une Histoire commune.

Il était une fois...
   Une Histoire commune

Voici les principaux jeunes qui ont participé au projet, leurs prénom et 
nom, l’âge qu’ils avaient au moment où ils se sont inscrits et la date à 
laquelle ils ont débuté le parcours. 
De gauche à droite et de haut en bas, vous reconnaîtrez :

Panneau expo 39-45 présentation du projet.indd   1Panneau expo 39-45 présentation du projet.indd   1 24/10/2022   15:3524/10/2022   15:35

             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Mémorial du camp de Drancy - octobre 2021

Visite du Monument 
commémoratif des martyrs juifs, 

afin de montrer aux jeunes la 
réalité des camps de concentration 

et l’horreur vécue par les 
populations juives 

qu’Hitler voulait réduire à néant et 
qui se sont déroulées à seulement 
quelques kilomètres de leurs lieux 

d’habitation d’aujourd’hui. 

Le mémorial du Camp de Drancy

 

La cité de la Muette
«antichambre de la mort»

Les 16 et 17 juillet 1942, la Rafle du 
Vel’ d’Hiv est lancée à Paris et sa 
banlieue. La police française, arrête 
plus de 13 000 juifs dont près d’un 
tiers sont des enfants qui vont être 
emprisonnés à Drancy.  

La rafle du Vel’d’Hiv

Pendant la seconde Guerre mondiale, la cité de la Muette - qui préfigure l’arrivée des grands 
ensembles - est convertie en camp de prisonniers pour les soldats français, puis en 1941 devient 
un camp de concentration.
D’août 1941 à août 1944, ce camp d’internement est le principal lieu de départ de la France vers 
les camps de concentration et d’extermination nazis, essentiellement vers Auschwitz. 
De 1942 à 1944, une soixantaine de convois français de déportés juifs sont partis de Drancy, d’où 
son surnom d’« antichambre de la mort ». Principal lieu de la Shoah en France, 67 000 hommes, 
femmes et enfants juifs ont été déportés à partir de Drancy sur 76 000 Juifs déportés de France. 
Moins de 2 000 sont revenus, soit à peine 3 %.
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              Projet         Exposition à Blois - septembre 2021

Centre de la résistance, de la déportation et de la mémoire  
Exposition temporaire sur les Tirailleurs sénégalais »

Les tirailleurs sénégalais ont été près de 24 000 à 
être faits prisonniers ou tués au combat pendant la 

seconde guerre mondiale. Ils participent entre autres 
à la bataille de France, à la conquête de l’île d’Elbe en 
juin 1944 et à la prise de Toulon, à la suite du débar-

quement de Provence, en août 1944.

La haine à l’encontre des soldats noirs remonte à la 
Première Guerre mondiale. Les soldats allemands avaient été 
accusés d’atrocités sur les civils et se sont servis de l’image 
du soldat africain en diffusant massivement une légende du 
tirailleur «coupeur d’oreille».
Dans les années 1920, l’occupation de la Ruhr par l’armée 
française, avec de nombreux soldats originaires des colo-
nies, renforce ce racisme et une campagne abjecte accuse
les soldats africains de viols massifs et d’enlèvements. 
C’est avec ces images à l’esprit que les soldats de la 
Wehrmacht pénètrent en France en mai 1940. 
Monthermé, Airaines, Dromesnil, Erquinvillers, 
Cressonsacq, Sillé-le-Guillaume, bois d’Eraine... Les 
exactions sont nombreuses contre les soldats des colonies. 

Le 19 juin 1940, les violences culminent à Chasselay. 
Les Allemands se heurtent à une résistance très vive, 
alors qu’ils ne s’y s’attendaient pas, pour entrer dans Lyon. 
Dès l’issue des combats, ils vont exécuter des tirailleurs mais 
aussi des soldats d’origine française. Et puis le lendemain, 
à l’issue d’une dernière résistance, ils vont diviser les 
prisonniers en deux : d’un côté les Français et de l’autre, les 
Africains. Ils dirigent ces derniers sur une route isolée. Ils 
sont mis dans un champ et mitraillés. Lors de certains de 
ces massacres, des soldats français ont aussi été exécutés 
ou blessés pour avoir essayé de s’interposer.  

«Il était une fois la seconde guerre mondiale»
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«Cela inscrit la trace des habitants à l’endroit où ils ont vécu», 
explique cet historien et fils de déporté. «Cela permet de marquer 
l’espace public, de faire sortir l’histoire des livres et de la mettre dans 
le concret».

L’appel à la résistanceL’appel à la résistanceL’appel à la résistance

Chaque année, le 18 juin est célébré, avec un dépôt de gerbes ainsi que la 
lecture de textes sous les drapeaux tricolores, Place du Général de Gaulle 
où une stèle avec l’effigie du Général en médaillon est errigée. 
Les 18 juin 2021 et 2022,  des jeunes de l’espace Jeunesse Bois-Cadet 
et leur animateur ont retrouvé monsieur le Maire et les élus ainsi que 
diverses personnalités dont celles d’associations d’anciens combattants 
et résistants, pour commémorer, ensemble, l’anniversaire de l’appel à tous 
les Français sur la BBC de Londres.  

 et coupable d’avoir distribué des 
tracts,

   17 juin 1940  
Pétain, nouveau chef du Gouvernement français, 
fait un discours officiel à la radio où il annonce 
qu’il faut cesser le combat et fait part de son 
intention de demander à l’ennemi la signature 
d’un armistice. 

Arrivé à Londres, Charles de Gaulle a l’intention 
de négocier avec les Britanniques la poursuite 
de la guerre. Il rencontre le Premier ministre 
britannique, Winston Churchill auquel il expose 
son projet de continuer le combat et émet le sou-
hait de pouvoir s’exprimer à la radio dès que la 
nouvelle de la demande d’armistice tombera. 
Churchill donne son accord de principe.   

   18 juin 1940  
De Gaulle lit son discours sur les antennes 
de la BBC de Londres.

Au travers de cet appel, de Gaulle sera présen-
té par la suite comme l’élément déclencheur de 
l’engagement et de la résistance des Français, 
ce qui va contribuer à faire de lui un symbole de 
l’esprit résistant.

Le 10 mai 1940 marque la fin de 
la « drôle de guerre » et le 
début de la «Bataille de France». 
En moins d’un mois, l’Allemagne 
nazie passe à l’offensive et 
envahit le Luxembourg, les Pays 
bas, la Belgique. 
Par centaines de milliers sur les 
routes, leurs habitants veulent se 
réfugier en France qu’ils croient 
inattaquable. 
Mais les Allemands opèrent une 
guerre éclair, la Blitzkrieg et font 
une percée à Sedan. 
Fin mai, les Alliés battent en re-
traite vers le nord. 
Encerclés à Dunkerque, plus de 
330 000 soldats, dont 120 000 
Français, vont 
regagner l’Angleterre avec 
l’opération Dynamo. 

Fontenay-sous-Bois 
et la seconde guerre mondiale - Part. 2

             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Fontenay-sous-Bois - 18 juin 2021 et 2022

Rami porte fièrement
 le drapeau tricolore

Ismaôel, Sami et Elijah préparent 
leur prise de parole

             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Fontenay-sous-Bois - 17 mars 2021

Fontenay-sous-Bois 
et la seconde guerre mondiale

 - «Nous possédons déjà un monument en hommage à ces déportés, mais nous avons 
voulu réinscrire leur histoire et leur mémoire dans la vie de la ville, qu’ils ne soient pas 

seulement un nom sur une plaque. Nous avons décidé de le faire pour la totalité des 
déportés fontenaysiens, qu’ils soient morts dans les camps ou qu’ils aient survécu.» 

  

 La Seconde Guerre mondiale fait 385 victimes fontenaysiennes, soldats tués au combat, 
prisonniers, fusillés et déportés engagés dans la Résistance.

En 1940 la France comptait 
environ 340 000 Juifs . 
Entre 1942 et 1944, la 
société française des 

chemins de fer, réquisition-
née par le régime nazi, 

a transporté en train 
76 000 Juifs dont 11 000 en-

fants, à travers la France 
vers les camps de concen-
tration et d’extermination. 

Plus de 65 000 furent 
déportés de Drancy à 
Auschwitz-Birkenau.

75% des juifs ont échappé 
en France à la Shoah en 
dépit du projet extermina-
teur des nazis et de la 
collaboration du régime de 
Vichy.
75% des Juifs français 
furent sauvés grâce au 
courage d’hommes et de 
femmes français qui consi-
déraient leurs 
compatriotes juifs comme 
des «citoyens français 
égaux».

«Cela inscrit la trace des habitants à l’endroit où ils ont vécu», 
explique cet historien et fils de déporté. «Cela permet de marquer 
l’espace public, de faire sortir l’histoire des livres et de la mettre dans 
le concret».

À partir de 1942, 
81 résistants Fontenaysiens 
sont condamnés à disparaître 
dans le «Nacht und Nebel».
 
«Nacht und Nebel» - Nuit et 
brouillard - est un nom de code 
pour nommer les «directives 
sur la poursuite pour 
infractions contre le Reich». 
Torturés, ils «disparaissaient» 
sans que l’on connaisse leur 
destination.  
Plus de 50 d’entre eux 
succombèrent dans les camps 
de concentration.Les jeunes Fontenaysiens ont visité le mémorial de Drancy. 

Devant eux, un waagon dans le quel les déportés transitaient, entassés pendant des jours sans 
boire ni manger. Beaucoup mourraient avant même leur arrivée

Des pavés pour la la mémoire...Des pavés pour la la mémoire...

À l’initiative de Loïc Damiani, adjoint au maire et délégué au 
patrimoine historique, Fontenay-sous-Bois a décidé de poser des 

pavés pour honorer la mémoire des victimes du nazisme. 
Inspirés des Stolpersteine de l’artiste Gunter Demning en Alle-

magne (pierres d’achoppement en allemand), ces pavés de mé-
moire permettent de situer l’endroit où ces habitants ont vécu.

              Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Janvier 2020, septembre 2021 et mai 2022

Après avoir sensibilisé les jeunes sur les cérémonies honorant la mémoire 
des soldats des première et seconde guerres mondiales qui ont combattu 
pour la France, ils ont participé au rituel du ravivage de la flamme 
de la tombe du soldat inconnu. 
Ils sont venus par trois fois rendre cet hommage sous l’Arc de Triomphe. 

Tombe du Soldat inconnu 
Arc de Triomphe, avenue des Champs-Elysées

Part.1 / janvier 2021

La flamme du souvenir

Deux ans après l’inhumation du Soldat incon-
nu, le projet d’une Flamme du souvenir voit le 
jour et recueille l’approbation immédiate de 
l’opinion publique. 
Pour réaliser la bouche à feu, le ferronnier Edgar 
Brandt et l’architecte Henri Favier réalisent 
un bouclier circulaire au centre duquel s’ouvre 
une gueule de canon d’où surgit la flamme et 
autour de laquelle 25 glaives rayonnent en 
étoile. 

Depuis le 11 novembre 1923, la flamme 
qui veille le soldat ne s’est jamais éteinte.
Que ce soit le 14 juin 1940, jour de l’entrée 
des Allemands à Paris, ou durant toute 
l’Occupation, le rituel du ravivage ne s’est 
jamais arrêté. C’est la seule célébration 
nationale que l’occupant allemand toléra.

Un culte quotidien est rendu au Grand Mort: 
chaque soir, à 18h30, la flamme est ravivée 
par l’association la Flamme sous l’Arc de triomphe 
qui représente les centaines d’associations 
d’anciens combattants en France.

La première Guerre mondiale 1914-1918 a fait plus 
de 18 millions de morts en quatre ans, dont près 
de 1 400 000 côté français. 
Trois cent mille soldats sont portés disparus en 
France... Au lendemain de l’armistice de 1918, le débat 
s’ouvre alors dans le pays sur un lieu d’inhumation et 

de recueillement pour toutes ces familles endeuillées. 

8 novembre 1920, les députés votent à l’unanimité pour le choix de 
l’Arc de triomphe. 

9 novembre 1920, c’est l’un des neuf cercueils exhumés des sites 
les plus touchés (la Flandre, l’Artois, la Somme, le Chemin des Dames, 
la Champagne, et Verdun) qui est choisi. 

11 novembre 1920, des centaines de milliers de personnes suivent 
le cortège funèbre et marchent derrière le cercueil du Soldat inconnu 
recouvert du drapeau tricolore. La tombe n’étant pas prête à son arri-
vée, son corps sera veillé jour et nuit jusqu’à son inhumation définitive  
le 28 janvier 1921.
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             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Janvier 2020, septembre 2021 et mai 2022

Tombe du Soldat inconnu 
Arc de Triomphe, avenue des Champs-Elysées

Part.3 / mai 2022

Sous l’Arc de Triomphe, 
cérémonie commémorative 

en l’honneur du Soldat 
Inconnu, en présence de 
Jean-Philippe Gautrais, 

maire de Fontenay, et des 
élus Loïc Damiani, Franck 

Mora et Sokona Niakhate.
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             Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Les ateliers d’Histoire de l’espace Jeunesse

15 janvier 2020 
Rencontre avec M. Ganet

21 décembre 2019 
Décrire le monde d’avant la guerre

Les rendez-vous avec 
l’Histoire de la seconde 
guerre mondiale

4 mars 2020 /Atelier d’Histoire : 
Qui étaient Staline, Hitler, Churchill, 
Hirohito, Mussolini, Charles de Gaulle, 
Pétain, Roosevelt ?

Au cours de cet atelier, animé par M. Damiani, une présenta-
tion des principaux dirigeants, acteurs de la seconde guerre 
permet de connaître leur parcours, leurs convictions, les rai-
sons et motivations de leur engagement dans ce conflit mon-
dial... Par soif de pouvoir ? Pour se défendre ?... ou imposer leurs 
idéologies au monde entier ?

 

Atelier Animé par M. Damiani. L’état du monde avant la 
seconde guerre mondiale:
• Montée de l’idéologie fasciste avec une Allemagne humiliée 
par le traité de Versailles et voulant se venger de sa précé-
dente défaite 
• Nations démocratiques et totalitaires se partageant le 
monde 
• Allemagne, Italie et Japon voulant dominer d’autres 
peuples, et entrainant le monde dans la guerre 
•L’Europe du Sud (Italie, Espagne, Portugal) et de l’est 
(ex Urss), l’Amérique, l’Afrique, et l’Asie.

Susciter auprès des jeunes Fontenaysiens des interrogations et des prises de 
conscience - Projection vidéo et explications sur le déroulement du projet.

Pendant la première et la seconde guerre mondiale, la France 
avait une des plus grandes armées. Lors de ces conflits mon-

diaux, des millions de soldats ont combattu pour la France et 
sont morts pour leur patrie. 

Beaucoup d’entre eux n’ont jamais pu être identifiés, ce qui a 
conduit à leur rendre hommage par une cérémonie quotidienne 

dédiée au Soldat Inconnu. Après la projection d’une vidéo por-
tant sur la cérémonie, M. Ganet est intervenu auprès des 

jeunes Fontenaysiens.

 Joseph Staline (1879-1953) chef du gouverne-
ment de l’URSS.
Par la signature du pacte germano-soviétique 
d’août 1939 à juin 1941, Staline fait de l’URSS 
une alliée de l’Allemagne nazie pendant les deux 
premières années de la Seconde Guerre mon-
diale. Leur coopération économique entre les 
deux pays entreprise est interrompue par l’inva-

 Joseph Staline (1879-1953) 
Chef du gouvernement - URSS.
   

 Adolf Hitler (1889-1945)
Führer de l’Allemagne 

Philippe Pétain (1856-1951)
Chef d’État - France

Charles de Gaulle (1890-1970) 
Général - France Libre

Franklin Roosevelt (1882-1945)
Président - Etats-Unis

Benito Mussolini (1883-1945)
Chef d’état - Italie

Winston Churchill, (1874-1965), 
Premier Ministre - Royaume Uni  

Hirohito (1901-1989) 
Empereur du Japon 

Rejetant l’armistice demandé par Pétain à l’Allemagne nazie, 
il lance de Londres, à la BBC, l’« appel du 18 Juin », qui incite 
le peuple français à résister et à rejoindre les Forces françaises 
libres. Condamné à mort par contumace et déclaré déchu de 
la nationalité française par le régime de Vichy, il entend incar-
ner la légitimité de la France et être reconnu en tant que puis-
sance par les Alliés. Ne contrôlant que quelques colonies, mais 
reconnu par la Résistance, il entretient des relations froides 
avec Franklin Roosevelt, mais bénéficie généralement de 
l’appui de Winston Churchill. En 1943, il fusionne la France 
libre au sein du Comité français de libération nationale, dont 
il finit par prendre la direction. Il dirige le pays à partir de la 
Libération ; favorable à un pouvoir exécutif fort, il s’oppose 
aux projets parlementaires et démissionne en 1946. Il fonde 
l’année suivante le Rassemblement du peuple français (RPF), 
mais son refus de tout compromis avec le « régime des partis » 
l’écarte de toute responsabilité.

18 novembre 2019 
Présentation du projet
«il était une fois la seconde guerre mondiale»

         Projet «Il était une fois la seconde guerre mondiale» Champigny sur Marne - 29 janvier 2020

Musée de la Résistance Nationale 
 

L’exposition présente l’histoire 
de la résistance française, de ses 
origines dans les années trente 
jusqu’à la libération. 
Elle permet aux jeunes fontenay-
siens de mieux comprendre les dé-
buts de l’organisation de la résis-
tance française, la formation des 
réseaux, sa montée en puissance, 
son unification progressive et
sa contribution à la libération du 
territoire national.
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